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SOCIl?3"I' HISTORIQUE 
ET ACADÉMIQUE 

DE HAUTE-PICARDIE 

La Fête-Dieu, Jacques de Troyes 
et l'Ecole Théologique de Laon 

Au dbbut de ce siêdre, en 1594 e t  1902 édata une violente 
discussion entre les Bgli'ses de !Laon et de Liège, l'une respré- 
sentée par le Chanoine Batoln, d'au!tre par le Chanohe Dar- 
sonville (1) au suijcet de l'ancienneté Ide .la Fête-Dieu ,à ,Lao,n. 
Des propos acenbes furent &changés, !Liège c o n t e h n t  que la 
tradi,tion .laonno,i,se d'une FCte-D,ieu très ancienne avec pro- 
cession puisse Gtre vraie, .&%nt donné qwe tous les textes Cvoqués 
par Laon ne remontaient pas au deliB du 17" sièc1.e : Cartuhire 
de Saint Rémi à la place du XVJII" siècle (2), dom Marlot, 
histoire de la oMétropohe de IRqeims de 1,666, cGal,lia Oh.ristia'na 
(1751) Dom k,e:long (< Histoire Ecc1,ésiasZitque du diochse 'de 
La0.n )) ,(1783), Nlanuwrit de Leleu (1730) (3). Or lorsque l'an 
dernier pour commémorer 1.e 7" centenaire d,e la .mort de Jacques 
de Troyes devenu le 'Pape Urbain IV, j e  consultai le- manus- 
crits de la CathCdrzle data,nt. du Ailoiyen Agie je m'aipp!erFuIs que 
'nos auteurs avaieent ignoré le fonds du pro1b.lhe. 

Mon .pr.opos est 'doac de rechercher 
1") s'il a ,exist,é .B Laon une théologie de .l'euch,aristie dans 

1'Bcole é.pisco,pde et depuis 1quan.d ? 
2") de voilr les conséque.nces de cet ,enseignement th4ol.oIgique 

'sur da spiritualité et .la !li.turgi,e d,e I'Eglise ,de Laoin ? 
3") .de suivre lqe développement et le rayonnement de cet 

enseignement dans les olrdres religieux qui gravitent autour de 
la Cathedrale ? 

4") de déterminer après la promulgation de la fête .5 Liège, 
l'imlportaince et 4e dérou,lement de cette fête à .Lao.n. 

Tout de suite, ceux 4u.i ont vu l'fexposition d*e (( Jacques de 
Troyes >> ont été frappés du ,nombre Net de la  variété des ma- 
nu,scrik traitant de l'Euch,aristie du 9" au 14" siècle. 

(1) DarsonviUe : Unbain IV et la Fête-Dieu B Lam. Liège 1902. 
(2) Manuscrits 248 qwter. 
(3)  MmuscritJs 550 et 651. . .  
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Dans une )telle masse de docu1mten.t.s il i,mpor,te de distinguer 
- d’une part l,es .textes majeurs sur l’.Eulcharistie : #le NGhapttre 

.IV de Al’fivangile de Saint Jean, la premicre &pitre autx 
Corinlhiens de Saint Paul ,et .les textes de la Messe sur 
1,esquels vont s’,bchafauder co.mamentaires et glose’s, 

- et d’autre part, les traités ‘sur 1’EucharistiSe d.us soit aux 
P&rfes de l’figlise (St Au1gusti.n et St Ambroltse), soit aux 
i,anoimbrablies +héollogiens #du !Moyen A@. 

Une docu,mentation si itmprestssionnante n.e s’’exp1,ique que par 
1’impo:r;tance .du trava.isl Fhéollogitque élaboré à Il’fico,le due 5aon 
dès le 9” sièclte. Si Ta ,quiestion .eucharistique est &5fà s i  appro- 
fondie !A cette Bpolque recu41,é.e 5 Laon cela t,ient là l’importance 
de notre Bcollme sous ,les ‘Caro’lingiens et à l’inthcêt que cette 
école portait aux questions théologiques du mo,ment. C’est 
certainement, en réaction contre IGolttschalk, ce moilne qui vécut 
à Corbie, Orbais et Hautviller, set qui était un ennemi personnel 
d’Hhomar de Reimms, qute se coastrnisit touttq cette pensCe 
thédogifque. Notre 6glise va d’abord étudier le 4“ chapitre de 
St Jean à travers Il’IceL1vr.e de Saint A.ugusbin (4). Les maîtres 
contemporains de !Laon ne resteroat pas indiffé,cents : Jean Scot 
en p;remier .lieu ét,u.diera dans son  ‘coimimentaire de S.t Jean la 
mu1,tipIication des pains .(5), Alcuin (6) se pr6occu.p.a .lui a,ussi 
de << ce pain du .Ciel donné à nos pères dam ;la mannie, >, et 
Paxhase ,Radbert écrivit son important traité (( du C0,rrp.s et 
du Sang du ,Christ )> (7). D:ns le manuscrit 265 :(S) on trouve 
égakment un tr&é sur 1’Eucharistie (dont j’ignore l’auteur 
jusqu’à pré.sent) qui évoque d’ab’olrd Melc;hisedech, cette pré- 
figure du Christ ; puis nous ayant explilqué .que .le pain et le 
vin sotnt corps ,et sang du Chris,t, on ajoute que dans ilte sacrifice 
de :la .messe, l’eau mêlée au vin préfigure 11’Bgl.ise d,u* Christ, 
ia.séparable de soa 6eigneu.r ; et pour terminer oa do’nne des 
consei.ls d,e pi.&té, de d~hotion, 9 ceux qui recevront ce pain, 
sacrment porteur ‘dme ‘salu,t. 

,C’est menfin dans .un de nos manuscrits du Y, 1.e 445, que 
l’on tro’uve la plus ancienne rqrésentation eucharistique c.onnue. 
C’est uin dressin à l a  plume montrant .une hostie diviséte :en 
trois parts, en haut 16 gauche Qe tmur ,dlu. Chris,t percé à côté 
de la lance, à d,coite la ICrotix, le seau de vinaigre et 1’.6ponge, 
.en bas ,la col’ooinne, la colrde et I.es fouets de la flagellation. 

Ce dessin montrant v1’hosti.e comtme ImémoriaJ de ila )Passion 
renfkxme tout le symlbo1,isme des an.ci,ens qmislsels irl.andais (qui 
rappelaient qu’après le (Pater à la Messe, l’hoisti,e était frac- 
tionaée pour cappeler le sang du ‘Cmhrist coulant sur la ,Croix 

(4) 3Mmuscrits 86 et 87. ge SiGuLe. 
(5) Nanuocrit 81. FWio 43. 98 sibck. 
(6) Manuscrit 84. Folio 56. W si8de. 
(7) Manuacrit 114. ge ,si&cle. 
(8) Nmuscvit 265. Folios 168 et suivants. 9* si8ole. 
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et 'que la  parceltle rolmpue an solmmet du côté gauche figurait 
>l.a lance perçant le aeur  du ,Christ (9). Tous c.es manuscrits 
attestent l'importance d,e la théologie i3 *Laon en ces temps 
reculés. 

,Bé,ranger 
de Tours vont à 'noluveau inciter :Ives écolâtres de Laon A re- 
travakl11,er l a  théologie de l',Eu,charistie ,par des glo'ses met .d,es 
sentences. :L,es gloses abondent dans ,les Évangiles de St Jean 
(10) et l'Épitre aux Corinthiens (11). Mais ce sont surtout les 
'sentences d'Anselme qui vont nous retenir (12). D'abo.rd signa- 
1.ons l'importante lpettre sur l'Eucharistie (13) qui fut longtemps 
attritbuee, à to'rt, ,à S.a.int Anselme de 'Ca,ntonbury, puis Ites sen- 
tences intitu.l.Ces : du S m g  et du Corps & Christ, d,es espgces 
du pain et du vin, d'un prêtre ,ex.communiC ou hérétique consa- 
crant le cocps du Seigneur, de la colmmunioa reçue d'un prêtre 
Mrétique ou excc"uni6, d,e '1.a communioin sacramentelle et 
spiri.t.uell,e, de 1.a prCsence +elle, de la colmmunion des enfalnt,s, 
sans oubmlier sa glose de 1'gpîtr-e aux iColrinfh,iens (14). 

Guillaume de Champaux dans le même sententiaire (15) 
traite lui aussi de l'.Eucharistie, et des auteur's, que je n'a: pu 
encore identifier, se penchent sur << les n,6glmigences du $Prêtre à 
I'égard. .du sang du Seigneur >). A la &me épo8que vers 1120, 
Guibert de Nogent &mit une lettre 18 1'AbbC de .Saint Vi.ncent 
Sigefroid sur un poi.nt.,qui *inqui&tait folrt  les théollogi-ens 8 ce 
moment48 : Ju.das a t-B c0.m.muni.é avec les Apôtres ou seule- 
ment par ,la boach,ée ,d,e pain 'que lui ten.dit le Crhrist pour 
d,ésigner le traître à Saint Jean. Si nomus ne possédons pas .la 
.lettre ,manuscrite de Guibert, nous voyais la mêmme question 
debattue .dans 1un.e vie du IGhri,st (16). Au .m,ilieu. du 12" siècle, 
#la :Ca.t,hédrale a c M e  .divers manuscrits et en particulier la 
traité <( de Sacramtentis >> d'Hugues de Saint Victor de I'Bcule 
de Paris 051 sont développb td'ini.pcrtan$ chapit.res sur 
I'Emucharistie (17) et enfin le <( .de officio mtssz )> d'e Lothaire de 
Segni, le futur Innocent 1.1.1 (18) et les sentences de Pierre 
Lombard sur 1'iEucharisti.e (19). 

Au XIII" siède, no's ilnonaois ,se pro,curent cette fo,is les 

Amu 11" si&cle, les controverses ,autour d,es tœumes 

(9) King. Litungie ancienne p. 363. 
(10) Mmuscri3ts 76, 77, 78 et 82 (12e). 
(11) Manuscrits 44 et 108 (129. 
(12) Maausicrit 173 (W). 
(13) Sentence de Irottin. Psychologie et Morale a m  XIIe et XIII" 

&x!les ; t. 5 problhes  dlhistoire litt6r;rah-e. L'&cale d'Anselme de 
Lam et de Guillaume de Ch.aanipeaiux. Gembloux 1959. 
(14) Manuscrit 108 (Be). 
(15) Maimiscrit 173 (129. 
(17) Manutscrits 117, 277, 432. 
(16) Manuswit 46. Fdlb 106. 
(18) zNmusicrits 104 et 388. 
(19) Manuscrits 320 et 148. 
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sommes théologi,queeS d'Alexandre de Hales @O), d'Hugues de 
Saint $Cher (21) et de Thomas d'Aquin (22), et surtout 1.e fameux 
commentaire sur Sai.nt Jean .d,e f r h e  Tholmas (23). 

Or, ces .théologiens sont d,es contemporains :et des amis de 
J. de Troyes. S i  d'ai énum&C brièvement tous ces ,ma.nuscrits 
de l a  Catlhédra~l~e de Laoa traitant de j1'Eacharisti.e c'est pour 
.ra.ppeller que J. die Troyes qui a vécu ici plus 'de vingt ans a 
au et médité t,ous ces trait& ; il est impensable .que ce 
;clerc h i d i t  ait pu ignorer .une telle .richesse de docu.mentation 
mise à sa  disposition dans la b,ibliothèque ,du Chapitre. D'ai.lleurs 
si 1'Ëco'Ie de Laon a .cédC de pas à :l'U.niversité parisienne, notre 
Pglise se prBoccupe "wore d'e façonner spirituellement les 
jaunes dercs iqui .lui sont ,confie's, puisque Il,e doyen Adam de 
Couclandon Ccrit pour eux .(24) une sexpli,catioa symbolllque de 
la IBible se1,on lve goat .de 1'Bpolqu.e et qui porte un titre tres 
kvocateur <( du calice dans la ,mai.n du Seigneur )>. Tous .ce's 
commentaires, tous ces traitlés .ne pouvaiwt ,qzl'in<fluer la 
spiritualité de 1'Ë.glise de iLam, car sans cesse rksonnai.eat aux 
oreilles de nols chanoines des phrases te1,les 'que celles-ci 
- << qui veut vivre de il',Esprit du ,Ohrist mange :le (Corps du 

Ch,rist, 'se fait Colrps ,du (Christ B ,(25) ; - u Ide Pain vivant en C,hrist &ennellement, en mu's quotidien- 
nement, quotidiennement nous pêchons, ,quotidi,ennement 
nous nous défaiso,ns, et qu,otidiennlement nous devon's prendre 
de ce pain >> (26). 

L'&de de ,la liturgie laonnoise va .nous daire découvrir (la 
profondeur de oette sensibilisation de notre Bglitse au myst6re 
eucharimstiqte. 

Tous .Ives missels laonnois du 12" siècle mettent l'accent sur 
.la grande dévotion eucharistique du prbtre dlant  là [l'autel. 
D'abord ces missels offrent aux prêtres s e  prkparant à la 
Messe un :choix (d'oraisons extrêmement caractkristiques, 'en 
voici qudques-unes : e Tcoi qui rends digne les indignes, justes 
les inju'stes, purs 1,es impurs, purifie nos murs et 'nos corps, 
rends-nous dignes et empress& au service dte ton autel,,. Cette 
oraismon se retroave enco,re .au 14" tsièck (27). 

<( Toi qui .donnes tout, vivifie's tout, distribues tout, donne à 
iious tous la bienheureusse esperance de l a  vie ét.ernel.1.e .et 
Toi Jk'sus-Christ, notre Seigneur, daigne .qu,e ce ,service serve 
2 la sanctificati,on et à .la !rémission de to,m les péchés >> (28). 

(20) Manuscrits 141, 142, 143. 
(21) M~annis"3.e 36 et 54. 
(22) Manusmits 158, 159, 160. 
(23) M:musicsit 88. 
(24) Mmuscrit 171, ver8 1220. 
(25) Mmus.wit 83, F. 27, commentaire de BBde sur Saint Jean. 
(26) :Manuscrit 82, F. 26, vemo. 
(27) Mmmwrit 120, F. 7, verso ou Manuscrit 237, F. 13. 
(28) M,asuscrit 120, F. 4. 
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&r&s ,la m,e'sse, le prêtre recite *l'hynine des trois jeunes 
hébmux, des psaumes coimie <( Louez le Seignelur $dans ses 
Saints, ,Bénissez le Seigneur, Laisse aller ton 'serviteur )) et enfin 
le début de Wvangile d.e Saint Jean (29). 

Mais hl,à ne s'arrête pas la dévo'ti,on eucharisticq~ue de Laon. 
Dans 'le texte même ,de la  messe on introduit, au mo'ment de l a  
Comimunion, des oraisons sp&cial*es : <( Seigneulr 4.e ne suis pas 
diignie, par ta grand~e miséricorde, guCNris-moi Seigneur et je 
serai guéri - sauve-!moi et  je serai sauwé - parce 'que tu es 
:na gloire, accordve que ce 'colr.pts, 1.e ti-en, oe ,sang, le kien, 
Sreigneur, a e  soient pas moin jagment,  ni 'ma destruction, mais 
le remède ,de mon âme et la prospCrité d,e qmm.oa coaps, Ctemdle- 
ment )) (30). Ou enco.re : << Seigneur déija je volis ce :que je 
dthire, je tou.c'h,e, .ce que j'espitre, aie pitie de m,oi, fils de 
Dieu )> (31). 

Mais surtout oin n'o,met jamais les sa1,utations euaha,ristiqueis 
'sur I'ho'stie ,d'abord : << Salut très saint'e chair du ,Chri,st, nia 
supr.ême .d,ouceur pour d'éternité P, sur le ca.lice ensuite : <( Salut 
éternel,lemetit, breuvage c&1estle, .dolu,ceur précedant tout, sur- 
passant tout (32) >>. [Ces salutations sont jugées tell.ement essen- 
Iidles ,que lorsque par hasard ellles ne sont pas (dans le texte 
de la messe, parce que le missel ;en question n'.est .pas un ,livre 
laonnois, (par exemple 'le missel 238) '(33) .qui est originaire de 
la grande Abbaye anglaise dte Bury St  Edmund, on a rajouté 
dans le ,Canon de la Messe, un foflio m.anuscrit, avec Ies prières 
manquants. 

Dans .le Mi,ssel 235 (34) oa a rajouté d,ans .la .marge du bas, 
les fameuses salutatiotnis .et on y a jolint .un petit 'poème : < Paiin 
d,e sainketé, pain de Ibieauté, pain 1d.e pureté, toi qui descends 
du Ciel et donnes la vie au monde, viens dans mon 'corps, 
sanctifie-moi intériraurenient et extérieurement. Amen B. Ces 
prières sont ,typiquement laonnolises ,et n'apparaissent que 1.9 
oit sont des !laonnois : quelqutafois :à IReims, .à t3oPssons, à 
Cambrai (au 13" siècle avec Guyard de Zaoa, .à Troyes, à 
Verdun, avec Jacques de Troyes) (35). Jacques de Troyes fut 
pi-strle à (Laon, plus d,e 20 ans, ,il, a .récité quotidi"mient to'utes 
ces prières, c'e'st (donc m e  constatation ,très importante pour 
coimprendre son ,attitu,de A ILi6ge. 

Je voudrais encotre ajouter qu'à Laon Jacques sera l'exécuteur 
testamentaire de .deux chanoines de Gaon. Nous lisonj dans 
l'Obit du 1"' ~(36) E;tienne de B,ray, ,qui mfeurt !en 1233, B Il'lépo'que 

Nanuserit 234. Manuscrit 235. 
Maanuslcrit 120, F. 7, verso. 
&lh"rit 238. 
Manuslmits 238, 234, F. 68, vmso ; 235 et 223, F. 219. 
Mamuscrit 238, F. 74, verso. 
Manuscrit 235, F. 71, verso. 
Leroquais - Missel e t  Sacramentaire. 
Manuscrit 241, B. 200. 
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où .l’on prend .l’habitude d’Cher 1’hosti.e après ,la Consécration, 
cette reccMnrnan,dation : e à toutes les *messes célébrées là l’autel 
majleur de lla Cathkdrale, <d,eux clercs en robe b4anche encen- 
seront, du Sanctus à la dernière ablution de’s mains, pour honorer 
le très Saint Corps du Christ et son Précieux Sang > ,et pour cela 
I5tienn.e donne d,eux encensoirs d’argent doré, dte 5 marcs 
d’argent pièce. Itier, Fe 2” fait u.n don de cent livrcs poar que 
soient al,l.ulmés 13 cierges d,e grand poids devant .l’autel Pen- 
dant ,les messes soilennelles. Tous ces .petits falits $sont trèls 
révélateurs de l’,at”s.p.hère spirituelle de n d r e  egl’ 1 we. 

Cett,e dkvotion mcharistique va ,d,Cborder sur 4’,or;drei d,es 
Chanoines réguliers de IPrémontrC )qui ,gravitent dans ‘l’orbite 
de l’Églisse ,de Laon. Le Pape Calixte FI, .en 1121 d ;Reims a 
confié N,orbert et soin ,Ordre naissant .à ,Barthélemy de Jur. 
Or No,rbert qui, (lui aussi, a fait de la messe le centre de sa vie 
spirituelle va a.dapter polur iles tPré*moatr&s le missel 1aonno:i’s 
(37), avec ,les %salutations eucharisti’ques, les prières avant et  
après la Messe dont nous avons cite les bextes prkédemment. 
Nonbert d’aill,eu,rs alu$tera ià Anvers contre .les hkrésies .eucha- 
ristiques de T’enchelin et il sera to.ujours représenté plus tard, 
un oaten’soir à l a  lmain (38). 

,Dans les livres de spirit.ualité d*e PrémontrP, de Cuissy, nous 
trouvolna dels pot5mes à 1’Eucharis.tie ,d’Hi.ldabert .du Mans par 
exemple avec Pe &hème de *Melchisédech, et le pain eueharis- 
tique : Mkdeciine ,pour les péchés i(39). )Le t.raité .des. sacrements 
de Saint Ambroise (40) ,et la Vie des [Pères du IDé’sert ,(41) où 
sont relatés des .miracles eucharistiques. lCes récits sont trPs 
aimks des Prémontrés, ‘qui se racontent avec ferveur tous les 
miracles eucharistiques, qui fleurissent dans ,leur Ordre : D-epuis 
celui de ‘Norbert à F1,oreffe l(du sang sur !la pathe),  suivi de 
celui de Vivi&res en 1124, une himière dans 4e ~Cal4cer .qui 
aveugle un frère qni  cklkbbcait, jusqu’à celui de ,Braine, A la 
Pentecôte 1153, qui &raina #la conversion de toute la m m -  
Iiwnauté j.uive de Braine, mirade que cet Abbaye fêtera jusqu’.à 
la ,Rkvo.lution. Nous soilnmes donc blen, -dans un contexte ,très 
caractéristique de 1’Eglise de ]Laon qui entoure l’eucharistie 
d’une ,extrême ,d&votion, ‘c’est un fait incontestable. 

.Or que va-t41 se passer à Liège, dans la ppemièrie moi@ ,d.u 
13” siècle ? Voi1.à que pendant presque .un .demi siècle .les princes- 
evêques de Liège ‘sont dfes :laonno4s : d’a,b,o,rd Hugues ,de Pierre- 
po.nt (1200-1229)’ puis Jean d’Eppes ,(1229-1238), c’est .à so!n 
instigation que .l’Abbaye du Val Saint .Lambert près die Liège 
aohète ,une vigne .à Bruygres i(42). En 12.38, c’est .la nominati’on 
de Guillavme ‘de Savoie .qui m’eurt .sans .prendre possessioin 

(37) Manuscrits  226 et 226 bis. 
(3s) 24 im et 29 ins. 
(39) MianusCrrit 139, F. 6. 
(40) ,Manuscrit 116. 
(41) Mamuscrit 343. 
(42) Sceau de la Biibliothixque de Laon (1234) 
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de son siège *et en 1240, Robert de Torote, chanoine de Laon 
se fait accompagner là Liège par son ami Jacques ,de Troyes. 
Ueux ans plus tard, en 1242, J,ulitennie 'du Nont !Cornillon est 
mi'se .en présence de Jaoques de Troyes et va 1,ui .révétler qu'une 
nouvelle fête en l'honneur .du Corps du Christ doit êtr,e célébrée 
dans .l'Église. ICes rCv6lations &taient d,6jij.à *dans :l'air, dan's ,@ 
spiritualité des Béguines d,e l'époque et en particulier d,qa 
rkclamée par Marie ,d'Oignies, mortle en 1213. dl Laon, nous 
trouvonis également l'es euvres .de Jacques de Vitry qu,i nous 
conte la vie de Marie d'Oignies (43). L,es rév6Iatioas de Juli.enne 
ont bou1evers.é Jacques et les Laonnois de l'entoura4ge de Robert 
d,e T,oro.te, et en particulier le théo810gipen Guyard dte Laon 
Chancelier ,de l'Université de Paris .et depuis peu, é&que de 
Cambrai et aussi u n  certain Jean d!e ILam, chanointe de Saint 
-Martin d'e LiPge. 

Le plus hCsitant de tous e%t certes l'&êque .lui-m&me Robert 
de Torote, qui apr& avoir teI;,iversé fixpe dans un mandement 
de 1246, qutelques jours avant Sa ,mo8rt, .la .c&lébrati.on ,de la 
fête du Saint-Sacreme.nt, !le .jeudi après l'octave Ide ,la Saintte 
Trinité, mandemtent confirmé en 1251 et 1252 'par .le card,inal 
Hsugues ,de Saint Cher, un dfominicain, amii 'dle ja,cques d'e 
Troyes. Les Laannolis, aussitôt la mort de .R,olb.ert de Torote, 
vont disparaître ,de la s c h e  liégeoise. Ju'lienne exilée, trouvera 
refuge 'dans des maisons cisterciennes et mourra 'en 1255 à 
l'Abbaye d'e Vi1,lers. 

Quel est le retentissement à Lao:n .des &énemer& de &i&ge ? 
Va-t-on ot5lkbrer l a  fête à Laon et ,quel,les preuves peut-on ec 
danner ?... Jacques revient ici en 1246, peu de temps avant son 
d6part pour Verdun. 

la iCath,édral.e 
dus à Lisiard fin XII" et Ada.m de 1Cout.llandoa début XI,II" siècle 
vont 'noas renseigner imm6diatement. .Plus de vingt fais ld.anls 
une &riture du 13" siècle cnou's trouvons e n  ,surcharge, .à la 
place de fête de :l.a Sainte Trinith, les mots <( festum sacramenti D. 
Or l'expression c ks tum sacramenti >> dé!si,gne à LiCge la Fête du 
Saint Sacrement (44). Expression qui sera remplacée en 1264 
dans la butle Transiturus à Orvieto d'urbain IV par les mots : 
(< Festum, Co.rporis 5Chri.sti >>, la fête d.u Corps du Christ employée 
ju'squ'à nos jours. De pl.us,, 2 jL,iPge la date de la fête avait été 
fixée le jeudi après d'octave de la TrinitC et en 1264, Urbain IV 
l'avance de huit jours, en .la fixant le Ijewdi a p r k  l'octave d,e !? 
Pentecôt?. Or Laon, l a  fête n'est pas après ,l'octave 'd,e .la 
Pentec6te mais ap rB  l'oictave d'e la  Trinite. Nos mbanuscrits 
ont d,onc vraisemblab1,ement eté corrigés pour introduire la fête 
entre 1244 et 1264. ka  fête *est aussi f6te majeure, puis,qu.e 
t0ut.e.s iles fêtes des Saints tombant le jour de !la fête du: Saint 
Sacrement n,e sero,nt pas commémorées (45). 

Les 'manuscrits 215 et 221, .les 2 Ordinaires 

(43) Manusicrits 275 et 345. 
(44) Cattiaux - L'office li6geois de la PêtedDieu 1963, Liége, p. 79. 
(45) Manwcrits 215 et 221. Notre Dame. 214, ,Saint-Vincent de Laon. 
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La fête du Saint Sacrement introduite tr&s vite ,à !Laon, devait 
se servi,r d.e l’Office de Liége. Malheureusement le’s missels de 
la 2” moitié du XIII” siècle de Notre Dame n’existent p,lus. Le 
Missel 234 qui aurait pu nous renseigner n’a coaservé que !s 
partie ,$té et ,laisse la question stins :ri?pon’se puicsqu’i:l d6bute 
au 1“’ août. 

Il peut paraître étrange que lnolu,s ne pos.sédions plus de 
missels du 13” si6cle de la Cathédrale sauf un, incomplet. ,Mais 
il faut s e  mutnen’ir die ce ,qu’a Cécrit Ëdouard F1,eury il y a 
100 ans (46). g Au début de .l’E,mpire, 292 manuscrits de Notre 
Dame ont ét& envoyés à La Fere poux faire des gargousses et 
La Fère en récla.ma d’autres (( des plus grands ,et des plus 
beaux ;> pour la :même desthatioa, .un relieur peu colnsckncieux, 
rue de la Herse, vendait lui aussi des manuscrits à 1’enca.n et 
beaucoup p a r t h n t  ainsi en Angleterre. Ce fut un vrai carnage IP. 
D’ans ce ilot n’ous aurions eu certainement la +ponsIe à notre 
question. Cependant, .l’jétulde ,d,es mis’sels et antiphonaires plus 
tardifs de Notre Dame ai,nsi que ll’ktudfe d,es milsels de Pré- 
montré, de Cuiasy, des Ciis+erciens de Vauclair, des Bknédictins 
de Saint Vincent et de Sxint Jean vont nous  peamettre de voir 
clair en cette affaire. .II ,est certain tqu’,ausisitÔt 1.a Bulle Transi- 
turus de 1264, l’Office .de Tholmas .d’hquin a eu une très large 
diffus.ioin .à Laon. Diffusioa compréhensible Ctant donné les 
liens d ” M é  qui ,li&rent ]Laon à U.rbain IV. .Lie manuscrit 3 
coinserve deulx ,l,ett.res de ce pontif’e à VEglise de Laon. Le 
mmu’scrit 224, une lettre de Jacques l’eglise de Rozoy-s,ur- 
Serre let *les archives de l’Aisne possWnt une ,quinzaine de 
bulles d’Urbain IV adress&s mit aux iPrémontréss, ,soit à 
l’Hôpital Sainte Marie de Laon. Dans .les missels prémontrés, 
dès la 2” moitié du 13” siède, .oa fête 4a F&e-rDi.eu avec .l’olffice 
de Thomas ,d’Aquin, recoipilé len mie écaiture du 13” 5”- )la page 
de gard’e du Missel 225. Il est m6me colpié dans de texte, dans 
un M,?ssel ,de la fin du 13” si6cle ‘avec .le texte d,e la Messe (47) 
et .la pro.se du Laud’a Sioa (48). *Nous savom aussi (qu’au chapitre 
gé.n&ral de IPrkmontré en 1290, ,il est décidé de modifier T’ordre 
des chapitres du statut afi,n ,dte mettre en tête <( .du Bacrem,ent 
de l’autel >> (49) oh il est recomma,ndé g ,la révérence, le soin, la 
fidéllit4 du Préniontl-é .à *I’Cgard‘ dle l’autel ,qui -sera to:uj.ours 
orné, lampes allumées, linge immacu,lC et attitudes diligentes B. 
No’us 4reuvoas aussi, en fin 13” ,si6cle, .A iSai.nt Vin,cent, radouté, 
à Ta ’suite de Ida règle .de Saint Bendt, .l.e capitule .de la F6te 
d.u Saint Sacrement (50). 

A la même époque, oln voit dam les ,marges ,d’e nos manus- - 

(46) Fleury: Les Maausmits de Lam. 
(47) Mimuscrit 233, F. 50. 
(48) Manuscyit 233, F. 103, verso. 
(49) NLzunuscrit 509. 
(50) Nanuslcrit 348, F. 145. 
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crits (51) un ostenstoir dessiné , d ” e  main plus ou .moins adroite 
avec un seraphin en adoration, ou enco’re (52) un callice tout 
smé. Un ‘chanoine de .l.a Cathédrale, Gazo de .Champagne, choisit 
cc”e  sceau deux collolmbes eucharistiques trempant ,leur bec 
dans un calice (53). Dans .un sermonaire ‘(54) nous avons un 
sepmoa type à ,dir*e gour la fête du sacrement de l’aute,l avec 
beaucoup d’allusions à l’Ancien T*estament (55). A la bliblio- 
fihèque de Saint-Quentin est un bréviaire de l’Abbaye ,d*e Fem,mes 
d’Origny-Sainte-Benoite au début ‘du 14“ aikcle. L’abbesse dte 
cette Maison é,tait dans ;I’oib&dience ,directe de ,l’&êque de Laon. 
Omr dans .ce bréviaire, il y a une fimesse .du Saint Sacrement avec 
Z’Office de Saint Thomas, suivi ‘d’un viceux Is.ermon en français, 
extrgmement ’savo8ureux : <( l i  bons arbres fait le boa frait, li 
bons arb,res c’est ,noltre Sire qui porte les 12 fruits, et les 12 
biens q.ue li %me reqolt quand d e  reçoit co~pus  domini. Le 
prsmkr bien est qu’il sane Il’a,me Cqu’,i$l guérit) d’ame 1mzlade 
d,e npéchiet. [Cis .quai est .mal.a.d,es doit aller au .mire si com111?e 
note Sire me’sme .dit : (( Si mire .n’a besodn!g qui est hardirs 
mais ais maladies? Si comme nous veo’ns qumd li enfans est 
malade 14 mire llui donne boissons a ibolire et li dit < Biaux fi.eLix. 
bois santé >> car on boit”s.an-té de l’ame qumd .on boit le .s.anc 
J;C. c’est .l,e sacrement ,d,u calice #le Eaux sire diex n o u ! ~  est mire 
et medecines >>. 

Dans les Manuscrits de Vauolair, la Fête-Dieu apparaît 
égallem,e’nt rajo,utée dans un mlkctari,u.in die la fin du. 13” (56) 
m’ais surtout dans le  Missel 232 q u i  novs otffoe ‘un office du 
Saint Sacrement trks curieux. L’introït, la mllecte, ,le graduel 
sont .l’office ,d.e Saint Thmotmas, puis !Ife reste de l’office a été 
gratté et on a remis p0u.r .l’,alleluia (< r’endoas grâce à Dieu 
pour avoir prkpa-rk les noces de l’agneau et ,d,e son 6pousse ... >> 
et pour ,l’offertoire (c .l,es .fils ,d’.haë1 offrent au Seigneur d,es 
pains sans levain >> et co,mme Communion << tu  nous as donné u’n 
pain Meste, renfermant en lui toutes les délices et adarpté à 
tous les #goûts >>. 

Si de ces trois textes j’ignore l’origine d,es deux ~preniers, 
il est certain par contre quse h texte Ide ;la colmmunion est tiré 
d,e Voffice de 1Li.ég.e. C’est u.ne letrange ré’surgence d’un texte 
que nous aurions pu croitre colmpl~ètwment oublié et dkparu 
M’ais .notre Ctoanement va grandir .l,oIrlsque nous ouvriirons le 
Manuscrit 231 de l’Abbaye Bénédictine dve Saint Jean de la Cité, 
un missel d’e )la fin du 15” s iMe ‘(57) (YÙ nomus tro,uvons la  F&k 
< de venerabili Sacramento >> avec l’office de Thomas d’Aquin, 

Manuscrit 162, F. 123, verso. 
Mmus crie 244. 
ISiceau mchives. 
MhmscTit 309, F. 7, verso et 83. 
Manusmit 86. Eiblioth&que de Saint-Quentin. 
Manuscrit 242, F. 259. 
Folio 4. 
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sauf la Colinmunion de ,l’Office de Liége et à la suite nous avolnç 
un olffice poar l’octave de da F&e quai est, .à partir du Gradutel. 
tir6 de l’Office de CiQe : <( Louez 1.e Seigneur, tous les Peuples ... 
Le Seigneur ouvrit .les polrtas d,u Cie.1 ... Tu n,ouIs as  dom6 un 
pain céleste ... 2. Seul l’Introït <( Je sui’s ‘le salut du .Peuple... >> 
est polur moi .un texte i.ncannu. 

.Dians le mê.me manuscrit ,au texte de la Messe (58) avant 
I’Ite missa .est, le Prêtre réci,te <( Jésus notre .rédemption )> et 
deux teextes ,d,e l’Office d u .  Saint Sacrement. Le premier <( O 
Sacrum wnviviuun P d,e Thomas d’Aquin et le 2” <( IPanem de 
cel’o >> de 1’0,ffice d,e Li6ge. Ceci est ,récit& quotidiennement, 
l’Eucharistie &tait ,d’onc encope a,u 15” si,ède, la pr6ocoupation 
majeure de I’figllise Idle îLaon, et nous voyons !en ‘meme temps, 
que l’office de ILiége &ait en’colre connu et que ai .on adopte 
l’Office de Thomas d’Aquin pour ,le jour de $a F&e, on conserie 
parti~ell~ement celui de Liége pour fgter le Saint Sacrement 
pendant I’Octave, car on aFme se rem&8molt;er .dies textes que I’ofi 
trouve particu.li&rement beaux. 

Si n,ous contimmns notre pros.pection, mous a,llons avo‘ sir une  
autre surprise dans :l’of%ce eccl8siastique de .l’Abbaye B,&né- 
dicthe de Saint Vincent .(59). .No’us .avonis Jià une 1dlescripti.on 
minutieuse ‘de .la Fête du Saint Sacrmfent, d,e la Vigi1:e 4 l’a 
fin de l’Octave. Dè,s la Vigi,le ‘du <( Sanctiasimi Sacralmenti )> 
Imes textes ,de I’Osffice ,d,e Thomas d’Aquin a,pparaissent : Pange 
lingua, Verbum supernum, mais aumi almes textes .de lLi.ége, .le 
Pa’nem de celo P et <( d’Edzlcas panam de terra )>, tu fais cro,ître le 
pain de la t,erre set le vin réjouit le m u r  d,e l’homme )> (60). La 
FCbe ,d,u Saint Sacrement à fSeint Vi,ncent est ‘une fête fr6s 
solennel~le, tl’,ordin.aire lui IrBserve q u a t e  folios : au (jolur de .la 
fête .la grmd’messe sera (dite par ,l’AhbC, Ion chantera die Kyrie 
des .grandses fêtes, (le Kyri’e F.oas Bonitatis avec les tropes 
ancisenls, le Lauda siojn, le Credo et la messe terminée on lit : 
<( Hac die .missa fit processi.0 nisi i1Ja qua f i t  ad ecclesiam 
cathcdrab >>, en ce jour 4la !messe fa,ite, pas de pro,oession Isi 
ce n’#est celle lqui se fait en 1’8gIijse Cathddrale. Dans a l e  (dimanch,e 
dans l’octave, il y a prolcession, sur  ,le terrain près de Saint 
Vin’cent, puis dans le cl,dt.ae $et les diman.ches suiivants nle sont 
pas appelés apr6s l’a P,entecôt,e, mais après l’Octave du Saint 
Sacreimct. 

ZCertes ,le pilas important dans cet ,Office est !l’a m’ention de 
la procession .à la CathCdral*e, cette procession .qui a été contestée 
par .l’Abbe Darsonville en 1902. .D’ailleurs, nous a l h n  relire 
1’0,rdinaire ,dfe Lisiard de da Cathédrale à !la ,lumière ‘de .ce texte 
et notus verronls ‘que 11,es pr0:Cressions s m t  très nomnbreuEes en 
notre eglise. !Les m e s  olrdi,naires et quotidiennes à ,l’au,bl du 
Saint Sauveur 1sel.oa un antique asage d,es Caroilin~gi~en!s, D’autres 

(58) Iilolio 43. 
(59) Mmusmit 214, F. 39 Q 41. 
(60) Antiennes des Complies de Li6ge. 
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se déroulent hors ,die la  CathCd,ral.e, ,au,x Rameaux, aux Roga- 
tions, à l'Abbaye Saint Vincent et à l'Abbaye Saint Martin. Et 
en.fin, .il y a une procession soltenn.elal!e à tout,es les ,fêtes doubles 
comprenant neuf Qectures, .de Noël 'à .&a Trinité, émcrit ,d'abord 
Lisiatd. Mais au 13" siède, cm a ,remlplacC, comme nous l'avons 
eimgnalé plus hau,t, le mot Trinité par Fest,um Sacram'enti. Nous 
trouvo:nIs :ici unle d,euxième preuve de la proce'ssioa solennelle 
à 4a CaWdral!e. 

!U!n troisièmie texte va ao'us éclairter sur le .déroluil,ement de 
'ces processio'ns. Ge manuscrit 245, un collectarium de la Cathé- 
drabe (en 2 parties, l a  premibe ,du 14" siWe nous garde un 
texte de l a  messe avec toutes les prikes et salutatioas eucha- 
ristbques du 12" siècl.e, la 2" du 15" siècle contitent un office 
très curieux (61) c'(est la foan.dabioa .d'un 'défunt Claude D'e'sma- 
seures, chmanoi,ne d.e .l'.figlise sdqe Laon, qui d1emand.e pour son 
service ,anniver!sailr!4 ,unie expos.ition du Saint Slacrem,ent Q ~ I  
tous Ees détails de la cérémotni.e lsoint fixés. L,e prêtre portera 
une chape .de soie, .il flechira !le gen,ou, il encensfera 'le Saint 
Sacrement et ohantera 1'Ave Ver.um, :puis prenant ,le vase q u i  
contient ,l,e Saint Sacrement, ,il 4e portera ,à l'Autel Majeur ,et 
se retournmt vers le peuple, toujours tenant le )Corps du Christ, 
i:l fera al,e ei,gne de 1.a Cromix. rPuis. .il posera .le ,Corps .du 0hris.t 
sur ,l'A,utel, et deux ienfants )de &a chorale ch,an+eront T m t u m  
Erg0 oiu. un autr,e verset. Le prêtre prend,ra, m e  d e u x i h e  fo.is 
)le Saint Sacrement et fera be sign,e ,d,e la ICroix sur le peup!e 
et l'oln chantera Educas Pmem .(62) puis sera réoitée ,une 
oraison de l'Office de T. d'Aquin ; et on commencera de requiem 
éternam p0u.r les défunts. Ici 1.e Manuscrit est gratté 'sur touks 
les .antiennies à chanter et: l'on termi.nle d.want Ies 'marches da 
l'aut,el par :Cibavit eos met le pretre reppendra alors le lC,orps du 
Christ, fera A no,uveau le Isign,e ,d,e %a Croix sur le .P,eu,ple et le 
reportera en son ,lieu S .  

Ce salut ,particulier au Saint Slacrenyent avec proce'ss.ioa pour 
un  d6fut?t ,rite ipouvait être demmdé par un  chanoine dte #La.on 
que parce qu'existaient d,es processi,ons !semb.lLabltes au Saint 
Sacrement ; il ne pouvait avoir ?riventé pour 4u,i, une teNe 
.cé rémonli e. 

Je crois .qu'ici j,e suis arriv6e au, terine .d,e moln expolsé, après 
avoir montré ,l'extrême .dévotion de l'Église de Laon à l'eucha- 
ristie, d,epuis )le 9" siMe, et après avolir prouvé l'exi'st'enrm d.e 
4l.a pmaession au Saint Sacmment dam notre CathBdrale au 
14" diècle, je di.r.ai que les antiques traditionls relatees par 
Leleu .au 18" sicde (63) et par 1,e Cartulaine de Saint Remi à 
la place sont tr&s $usti$fi:ées. 

Le {Cardi,n$al iC6sar d'Estr6es !en 1657 perm,ettant la création 
.de ,la 'Cmfrérie .des apôtres portant les inistruments dje l'a !Passion 

(61) Mauscrit 265, P. 157. 
(612) Antienmes de l'Office de Liège. 
(63) Manusmits 550 et 651. 
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à .la !Procession d.u Sai,nt Sacrement .ne faisai.t que d,oaner plu~s 
d’Bclat .et de sol~emité à ‘unse pr,ocessioa bien p1u.s ancilenne et 
dont l’existence remontait .A I’ori,gine de ,la Fê.te-Dieu. 

Si .c’est bien .Li6ge qute Laon’no1i.s oibéissant aux prières 
inlstanbes d,e Julienne du Mont Go1snil;lon ont promu:lgué en 
1246 1.a premlière f&e du Saint Sacrement, nolus pouvons affirmer 
que cela n’a ’pu se faire que Iparce que ,les .Laoanois .et Jacques 
d:e Troyes, en particulier, .portaient dans ,lem m u r  et leur 
int-elligence, .une connaissance et u’n a,mou.r ppofonds Idle I’E,ucha- 
ristie. Et d’autre part, nous pouvons ajcouter quee, si ce,tbe fête du 
Saint Sacrement a connu à Laon, aux 17” cet 18” siColes tant 
d’éclat et de solennit,é, c’est parce qu’eUe &ait menracinke d.epuis 
Imngtem8ps dans la liturgie )laonnoise d6s I,es 6véaements de 
Likge, la Bulle Transiturus ne faisant que confirmer une fête 
souhaitée 6 Laon. Enfin, on d&coluvre à travers oette Ctudje, 
l’importance d,es travaux thkologiques dee l’6cole de Laon. 

S. WRTINET.  


